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Frères et sœurs de St Benoît Labre 

(Fraternité Labrienne) 
 

AVRIL 2005 
 

 

 

 
 
Avril 2005,  
les frères et les sœurs de Saint Benoît Labre ont continué leur pèlerinage 
sur les pas de leur Saint Patron, à ROME, la « Ville éternelle ». 
 
 

eaucoup, à Rome, sont ceux qui connaissent Saint Benoît-Joseph Labre.  
Ce « saint pèlerin » a tant et tant parcouru cette ville que nombreux sont les 

lieux qui nous le rappellent.  
 
Nous vous invitons à partager notre voyage ! 
 
Là, nous étions hébergés dans le Couvent des frères 
de la Maison Générale des Prémontrés, viale Giotto, 
au pied du mur d’Aurélien, près de la Piazza Ostiense. 
 

 
 
Le mardi 12 avril 2005 
 

es frères et les sœurs ont commencé leur « périple » par la visite de l’Eglise de 
l’Immacolata et de St Benoît-Joseph, au 21 via Monza. L’ Eglise fut inaugurée les 

17 et 18 octobre 1931.  
 
Cette institut, école pour les enfants désérité, abrite un nombre impressionnant de 
reliques, de tableaux, de gravures, d’ex-voto, de 
documents concernant les procès de béatification et de 
canonisation. Tous ces éléments furent légués par le 

Cardinal Virili, postulateur 
de la cause. Ils sont 
conservés précieusement 
par les sœurs de 
l’Immacolata qui nous ont 
accueilli très 
chaleureusement. 
 
  
 
 
  
 

B 
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Le Masque mortuaire 

 
Un morceau de sa tunique 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Monseigneur Virili 

L’écuelle de bois échancrée de 
Benoît-Joseph. 
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aint Jean de Latran, une des « majeures », Cathédrale du Pape, Evêque de 
Rome, n’étant pas loin, nous nous y sommes rendus : premier contact avec 

l’architecture à échelle « sur-humaine » : l’autel papal, les gigantesques statues 
d’apôtres,  le cloître… 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

S 

Le cloître 
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Mercredi 13 avril 2005  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
a Basilique Saint Pierre de Rome, un des premiers  pèlerinages que fit notre Saint 
dans la ville éternelle. L’autel de la Confession conserve les restes mortels du 

premier pape, Saint Pierre, crucifié la tête en bas. 
 
 

 
 
 

 

 
 

 

L 

La liste de tous les papes, dans laquelle 
Jean Paul II avait déjà sa place 

La Cathèdre 
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Admiration pour l’enfilade de la Piazza 
San Pietro, par la Via de la 
Consolazione, et  vers le Castel Sant’ 
Angelo et son pont, enjambant le Tibre.  
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 

 
La fameuse Piazza Navona 

 
 

Saint Paul Hors les Murs,  
une des quatre  « majeures » 
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L’Ile Tibérine, vaisseau superbe dont la proue fend les eaux tumultueuses du Tibre 
 et l’hôpital des frères de St Jean de Dieu. 

 

 
 

 
 
 
 

 
Jeudi 14 avril 2005  
 

e Colisée. merveille que de rentrer dans ces arènes, un des symboles de la 
grandeur impériale romaine, où tant de vies chrétiennes ont clamé leur foi au prix 

de leur vie. 
 

  
 

L 
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Merveille aussi de 
retrouver l’arcade 
« XLIII », derrière la 
cinquième station du 
Chemin de Croix 
monumental (disparu en 
1874) dont « le pauvre 
français » faisait sa 
« cellule ».  
Lieu d’émotion s’il en est.  
 

 
 

 
 

 

 

 
Du Colisée, il n’y a qu’un pas, par la 
Via Sacra et l’Arc de Titus, pour 
rejoindre le Forum, avec en toile de 
fond le Capitole.  
Là encore, notre imaginaire est en 
émoi.  
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A l’autre bout du Forum, la prison Mamertino : trou sombre et humide où furent jetés 
St Pierre et St Paul avant leur martyre, mais aussi emprisonnés 
Jugurtha, Vercingétorix, les conjurés amis de Catalina. 
St Benoît-Joseph vint y prier à plusieurs reprises. 
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Santa Maria in Ara coeli et son 

escalier gigantesque. Eglise confiée 
depuis 120 ans aux Franciscains, qui 
était bâtie sur les ruines du temple de 
Jupiter. Benoît y montait souvent et y 

faisait régulièrement le Chemin de 
Croix. 

 

 
 
 
 

Santa Maria Sopra Minerva  
et le tombeau de Ste Catherine de Sienne. 

 
 
 

 
Et au cours des promenades… 

 

 
… le Panthéon. 

 

… la Fontaine de Trévi… 
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Santa Maria in Aquiro, où est enterré le Cardinal Virili, postulateur de la cause de St 
Benoît-Joseph et où un autel lui est dédié.  
Le curé nous réserva un très bon accueil et nous fit don de moult images 
représentant Saint Benoît Joseph. 
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San Vincenzo e Anastasio alle Tre 
Fontane avec son superbe tableau de  
Saint Philippe Néri et Saint Benoît Labre. 

 
 

 
 
Vendredi 15 avril 2005 
 

’Eglise San Clemente, à l’histoire si 
surprenante et aux si belles mosaïques. Une 

des plus anciennes basiliques romaines, fondée 
au IVe s. Dans la maison particulière d’un chrétien 
qui surmontait des maisons du 1er s.  
Elle a été reconstruite en 1108.  
 
 
 
 
L’Eglise franciscaine des  
« Quatre Saints Couronnés »,  

 
 
 
 
 
 
 
On y a retrouvé dans la crypte le reliquaire 
contenant le chef de Saint Sébastien.  
Silvani a confié à son fils en avril 1783 : « Nous 
verrons de grandes choses après sa mort », en 
voyant Benoît-Joseph sur le chemin  
de cette église. 
 
 
 

L 



Frères et sœurs de St Benoît Labre – Rome, avril 2005 – page 12 

La Scala Santa . 
 
Une tradition veut que le Saint Escalier 
soit l’escalier du palais de Pilate à 
Jérusalem, parcouru quatre fois par 
Jésus dans la matinée du Vendredi Saint. 
Il comprend 28 marches en marbre blanc 
veiné de Syrie. C’est l’impératrice Hélène 
qui l’aurait fait venir de la Ville Sainte, en 
même temps que trois portes et deux 
colonnes destinées au Palais du Latran. 
  
Des croix de cuivre indiquent les places 
qui auraient été tachées du Sang de 
Jésus-Christ. Notre Saint gravissait les 
marches à genoux à l’heure la plus 
chaude de la journée, montant lentement 
les degrés, méditant longuement sur 
chacun d’entre eux ; il mettait plus de 
deux heures à parvenir au sommet. 
 

 

 

 

 
 

Retour à St Pierre de Rome. 
Dans la crypte, non loin du tombeau de 
Saint Pierre, la tombe de Sa Sainteté le 

Pape Jean Paul II. 

 
 

 
 
Samedi 16 avril 2005  
 

es oblates apostoliques de St Benoît 
Labre, gardiennes de la demeure du 

« boucher Zacarelli » qui recueillit Benoît 
sur les marches de Saint Marie des Monts, 
au 2 via dei Serpenti, nous reçoivent et 
nous guident. 
 
 
 

L 
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Cette maison où Benoît rendit l’âme un 
16 avril, fut transformée en oratoire par 
Monseigneur Virili lui-même qui en fit 
l’acquisition en 1885, grâce aux offrandes 
du diocèse d’Arras,  
 
 
 
 

 
 
 
 

Y sont exposés diverses reliques, et tout 
particulièrement ce qui reste de la 
dernière vêture de Benoît, ainsi que la 
paillasse où il reposait à l’hospice de 
Saint Martin aux Monts. (Rappelons que 
la paillasse qui était sur le lit de la maison 
Zacarelli se trouve aujourd’hui à 
Amettes). 
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Le Curé de Sainte Marie des 
Monts nous attendait pour dire la 
messe, spécialement pour nous. 
Liturgie en latin… mais homélie 
en français ! 
 
Dans cette église se trouve le 
tombeau de St Benoît-Joseph, 
tout en marbre blanc. 
 
Là Benoît-Joseph a beaucoup 
prié, et adoré le Saint 
Sacrement.  
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C’est ce sanctuaire qui avait sa 
préférence à tout autre. 

Sur ces marches, Benoît Joseph s’est 
effondré, pour la dernière fois, avant 

d’être recueilli par le « boucher 
Zacarelli », un 16 avril, de l’an 1783. 

 
 

. 
 
 
 
Juste à côté de Sainte Marie des Monts, un Centre Social porte le nom du Saint. 
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Sainte Marie Majeure, une des quatre 

basiliques de Rome qui reçut le 
qualificatif de « majeure » (avec St Jean 
de Latran, St Paul Hors les Murs, et bien 

sûr St Pierre). Benoît la fréquenta 
beaucoup, en particulier devant le  

Saint Sacrement.  
L’Abbé Luigi Pompei y fut témoin d’une 
de ses extraordinaires transfigurations  

de notre saint Patron, 
vers la fin de février 1783. 

Le 13 avril de la même année, dimanche 
des Rameaux, soit 3 jours avant sa mort, 
Benoît fit à Ste Marie Majeure sa dernière 

communion pascale. 
 
 

 
 

 

Chiesa de Sant’Alfonso,  
sanctuaire où figure l’icône originale de 

Notre Dame du Perpétuel Secours. 
 

 
 
 
 

Sainte Marie des Anges, construite dans 
une partie des anciens termes de 
Dioclétien. 
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Sans oublier de passer par la 
« Via S. Guiseppe Labre » …. 

 
 
 

 
 
 
… pour rejoindre 
Saint Pierre aux Liens, 
qui renferme les chaînes de Pierre, 
exposées dans la Confession, ainsi que 
le mausolée du Pape Jules II, et le 
fameux Moïse de Michel Ange. 
 
Benoît y fréquenta un oratoire. 
On trouve un portrait de notre saint dans 
le réfectoire de la communauté. 
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Dimanche 17 avril 2005  
 

iazza di Spagna  
et l’Eglise de Ste Trinité des Monts. 

  
 

 

Ste Trinité des Monts, 
Fondée en 1495 par le roi de France, 
Charles VIII, à la demande de St François 
de Paule, pour les minimes du couvent 
voisin.  
 
Georges Zitli, né en 1690, ancien ministre 
du trésor du royaume de Perse, 
musulman converti au catholicisme en 
1749, y croisa Benoît-Joseph. Il disait de 
lui : 
« J’ai parcouru toutes les parties de 
l’Europe, et plusieurs parties de l’Asie, et 
quoique j’aie eu le bonheur de traiter 
avec beaucoup d’hommes de bien, 
prêtres et religieux de divers Ordres, je 
n’ai jamais vu personne pratiquer la vertu 
avec la même perfection que Benoît ». 
 

 
Et le Jardin du Pincio, un des 
plus beaux jardin de Rome, tout 
proche de Ste Trinité des Monts. 
Jardin de la famille Pinci, très 
étendue au IVe s. qui ont laissé 
leur nom à la petite colline. 
Il fut aménagé lors de 
l’occupation napoléonnienne. 
 
Curiosité, l’horloge à eau, 
construite en 1867 par un père 
dominicain et présentée à 
l’exposition universelle de Paris. 
 

 

 
 
La vue, sur toute la ville de Rome, y est grandiose, 
jusqu’à Saint Pierre, dont le Dôme fait figure de 
phare.  

 

P 
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Il a nous été donné de « vivre  Rome » 
durant la période particulière  

d’ « attente », entre les funérailles du 
Pape Jean Paul II et l’ouverture du 

Conclave, le 18 avril,  qui élirait notre 
nouveau Pape, 

sa Sainteté Benoît XVI. 
 

 
 

 
 

 

 
 
 
 

 

 

 
 

Et pour l’anecdote rappelons que : 
 

Notre nouveau pape a choisi pour nom 
BENOIT, 

qu’il  a pour nom de baptême 
JOSEF 

et qu’il  est né un 
16 avril, date anniversaire de la mort de 

Saint Benoît Joseph ! 
 

Et enfin, que du vivant de notre saint 
patron Benoît-Joseph, 

 le pape avait pour nom : Benoît XV. 
 

 


